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»»a*pleaat : Sérésia. — DMmaUw non A u , S 296 Toix — 
f l > [ r d'un liage n i o v a n par les catholique». 

BT*NHM>IXJ#UIJuV.-l]rrrENDE. — Quatre représen-
t .nt î a eu» . Voici les résultat» pour 1* m l arroodisse-
a*airt de Furtrc» : Catholique*. 5 706 voix ; libéraux, 2.769. 
— N'ieuport donne Cuthodique», 2.036 voix ; libéraux, 

•m. 
Réeultut assMeL — Diviseur éWrenal : 10.786. — Ce-

IbohqtM élu», 32.363 TOIX ; effectifs : Vander Hejde. De-
rrou'-e. I'rl ; suppléants : Hammui, P ian de Raveschot, 
Vt Roo — Libéraux élu*. 16.507 Toix ; effectif : B«yl S 
•dppMant : De WVntex — Les dépote» sortante, 3 catho
lique* t.. 1 libéral, aotit réélus. 

ArroauliaoeBOeat de Courir»! 
La proclamation due résultats du scrutai électoral de 

dimanche a eu lies an l'alan de Ju»tic*, lundi eprès-
BBKII. v a n quatre heure*. Noua donnons ci dessous le.» re-
n h a u ofhciei* par canton. 

L'arrondissement nera représenté par quatre députée 
eatholaque* et un litu-ral. De plus. M BeJUokaert, de la 
hâte catholique, est élu oomen* suppléant. Les titulaires 
dans sont proclamés dans l'ordre suivant qui répond aiu 
aooibre de votes obtenu» : MM. Tuck, Reynaert, Lie-
baert (catholique*) ; Vaadevenn* (libéral), et Bue-schaert, 
leurboiique). 

Par «ait* de l'augmentation de la population le nou
veau siège est attribue à un catholique, M. Bum-ohaert, 
sjsi rspiustncera la canton de Mouecron, 

KéauhutN officiel* par caillou» 
Liste catholique. — Votes de liste : Ourtrai , 

U.75U; Avelghcm, 3 160; H arlcbeke. 4 8 4 3 ; M. nui. 
6.764; Moorscele, 3.173; Mouscron, 4.1^3. Total u*« vo
tes de Lstc. 34.878. 

Vote* nominatifs attribués aux candidats catholiques : 
titulaire», MM. Tacii, 466; Revnacrt, 205; Lietwert, 
195; Busscùaert. 771 ; Bouckaert, 715. Total, 2 352. — 
Total gênerai de* vote» de. liste et des vote» nominatifs 
aw.nbi.es aux candidat» titulaires. 37.230 — rhrppic.iati: 
ïiM Keyaaert, 16 ; Liebaert, l o ; BuaKcheert, 4tf ; bouc
kaert, luô. Totai, 183. 

List» laViale. — Votes de liste : Cburtrai, 4.368 ; 
Avelghcm.. a.lXjô; Harlebvke, 1 . 3 * ; Manin, 1.560; 
MoorWe, 384; Mouscron, 2.ii60. Total do» vot.es de 
liste. 10.960. 

M ombre des votif nominatifs attribués aux candidats 
litArwuJt : i . m U '.** M M . Va. lHl i -v .aoe , 8 5 4 ; D e s m a r e z , 
109 ; Diijardin, 71 ; De Couinck. 40. Total, 1.074. — To
tal général d*s votes de liste et aV* votes nominatils attri
bués aux candidat* titulaires, 12.034. — lihppuléants : 
MM. V*n Leyii»*4e. 9 ; Delbecqaie, 84. Total, 93. 

Liste démocrate. — Vote» de List» : Court rai, 
1 4 2 1 ; AveJ^hem. 260; Harl-ebek*. 385; M-inn. 743; 
Mooracale, irfO ; Mouatrou, 2IM. Total d. s vote» de liste, 
U 0 3 . 

V o t e s n o m i n a t i f s : t i t u l a i r e s , M M . P l a l K q u a » rt. 4 4 3 ; 
Noreilde. 13 ; Stragier. 35 ; Caaiewaert, 9 : N'y», 12. — 
Totai général de» votes de liste et d s votes ui«n:mitif« 
attribués aux candidat» titulaires. — Nupplt ants : MM. 
CauVira».rt. 3 ; Stragier, 1 ; Njs , 2. Total, 6. 

Liste socialiste - V< tes de liste : Courtnu, 701 ; 
A v e l g h c m . 1 6 7 ; H a r l e b e k e . 13B ; M c n m , 1 2 5 4 ; M o o r -
•reh-, 123; Mouscron. 1.591. Total des votes do liste. 
3.958. 

Votas nominatifs : titulaires. MM. IVbunne. 126; 
O rumweglH -, 12 ; I.:-brun, 26. — Total général des vote* 
de liste et des vott-s nominatifs attribué» aux iti-ndiduts 
titulaires. 4.131. — Suppléant»- : MM (ircpuweghe, 6 ; 
Lr-brim. 3 . r o t a i . 9. 

Récapitulation: chiffre électoral de la liste catholique. 
37.230 ; de la liste libérale, 12.034 ; de la liste démocrate, 
3.8J7 ; d» la list» sucuaisW, 4.151. 

Le diviseur électoral étant 9.307. si.nt donc élus dans 
l'ordre suivant : titulaires. 1er M Tack. catholique ; 2e 
•M. Reynse.rt, tat-hohqiri ; 3* M. L»-ba*Tt, catholnfue-; 4e 
M. Vandovenns libéral; 5» M Busscbaert. catholique. 
— Suppléant : M. Bisuckacrt. catholique. 

RI H l,KHS THIKLT. — 4 repaénentante à eiare. Sor
tants : 4 oatholiqui» lie canton d'Oost-Roosebvke donne : 
catholiques. 3.715; libéraux, 3li2. — Canton de Rnysv-
Hde : libéraux, 473 ; catholique». 3.859. — Canton de 
ll>.o(rhlede : hbérain. 800 ; catholiques. 4.963. 

Resattats officie's : diviseur électoral, 11.38S. Catho
lique8 reélus (45.542 v o m . ^Jf,H.-tlf : Ruernaert. ViLoden-
bofsucrde, Vaa der RruEgen. lliUès de rVliohy ; sup
pléants : boone et Dalbeke. — Luln-raux non eius i6.932 
Toix). 

YPRES — 3 représentants i élire. Sortants : 2 catho-
liqTfces, 1 libéral. L»-s catholiques ma imminent WUTH posi
tion». Ils ohtianDrnt 25 723 voix : les libéraux, 11.266. 
Kont dune élus 2 oatholnjuc» et 1 libéral. 

F l a n d r e - O r i e a t a i e 
OAXD. — Un siàge nouveau à conférer. — Catholique» 

•lus. 75.958 voix ; effectif : Huysharasuers ; suppléant : 
Ëj'.eubosch. — Libéral non élu, j l .010 voix. — bocsilirte 
Mm élu. 24.231 voix. — Lu siège nouveau gagné pour les 
catholiques. 

La majorité des catholiques sur le» sébéra-ux et les so-
tialiste» réunis e«t de 20.000 voix. 

AL08T. — Siage nouveau à conférer. Catholique élu, 
36.013 voix: elfcitrf: Pisraert; suppléant: Vands-r 
TW-lea. — Libéral non e'u. 12.262 voix. — Sooialine non 
éj'u. 6.024 vox. — L'u siège nouwau gaigné pour les ta-
tbuliques. 

l'rovlnre de >amur 
NAMl'R — 5 reprw*-ut:uits à élire, dont 1 siège nou

veau. Sortants : 2 catholiques. 1 ftbéjvkl. 1 socialiste. 
Catholiques, 36.644 voix; socialtstcs, 24.304; libéraux, 
13.864. Sont dus. 3 catholiques, 1 libéral, 1 socialiste. 
C'est le maintien du • statu uuo >. 

D I X A X T - l ' H l L i r r K V l L L E . — 4 représentants à 
é l i re . S o r t a n t s : 2 o a t h o l i q u . a . 1 l i b é r a l , 1 s o c i a l i s t e . — 
Cntholiqu.s. 34.313 voix; libéraux. 11.420; socialistes, 
15.0C4. - Sont élus: MM Cbusot. Hubert, baron Albert 
d'Huart. catholiqu s ; Uoriait. socialiste. — l u s,ège cou-
quw par k s catholiques sur les libéraux. 

Proiince du liin-uilioiirir 
ARLUN M^VRCHK BAtSTCUNK. - 3 r. pria.-ntai.ta i 

élir.- S o r t a n t s : 2 ounhol iqn s. 1 l i h é i a l . D i v i s , tir , - L c t o -
raJ : 12.663.— Catholiques élus, 24. (27 vo:x ; eftectifs : de 
Liuil.ai-g Stii-uui. liVIvaux : suppkmit» : Wilnrart, du Bus 
ih- Waau.'ff.'. l.iU-n.ux élus. 13.313 voix; etfortif : 
François ; suppléant : (iseraj. — S»si.distes non élus. 
3.2/a voix. - Las ,ieux catlioliqihs et le libéral sortait 
sont réé lu». 

NKCFCHATKAC-VIRTOX — 2 ripnisentant» à élire 
S o r t a n t s : 1 l a t h o l l q u e . 1 l ibéra l . D i v i s e u r é l e c i o i a l : 
10.654. - Catholiques élu». 21.3C8 voix; eff.x;tif : Hcy-
i h n : suppliant Jacques. — Libéraux us. 13.393 voix; 
effectif : Lorand : supplv.nir : Rabl -ubeck. — SociaJtsU'R 
non élus. 2.515 voix. — l'n catholique et un libéral sor
tants réélus. 

R É IM A T 
ARROXD1SSEMEXT DE HatL'XELLrVS — Sont «lu, : 

MM Uupret. (sitholiiiue. et Lsawbiotta, radical. 
ARROXUISSKMCNT D'AXVERS. — Le sénateur ca-

iholsiue est blu. 
ARRt.'NDISSKMKNT T>K OHARLEROITHCIX. -

M. MitU-z. libéral. 7.2C4 ; M. LibiouUe, socialisU-, 15./67. 
L e s c a t h o l i q u - . s ne l u t t a i e n t p i s . 

ABJUJKDLSSEMEXT DE l.ir.CK. — Socialistes. 
49.772 ; oatholiqu.s. 42.650 ; libéraux. 25.717. Le candidat 
s o c i a l i s t e e s t é lu . 

ARRCXDISSKMEXT DE COIRTRAI . .— (Xouveau 
^___^^__a_ss»sauu»si sai lia • s i m i f mmit nss» sni 
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ET PAR riL iPKClâU 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
A DUNK ER Ç U E 

L E S M I N I S T R E S 
Dunkerqtte, 2b mai. — Les ministres -ont arrivé», 

i six heurts, à Dunkerque. M. WaloWck-Roasscau et 
M. C'*illaux, ministre des finances, «ont descenilua à 
la eous-préte< turc. M. Dupuy, ministre de l'agricui-
ture , chez M. Isidore -Mcnteuuis, avoue ; M. Leygu.es 
e t son secrétaire, à la Lanque de France , M. Mou-
geot , chez M. Ladureau, pré.sidcnt du Tribunal de 
oommerce , M. de Laiii:s.san, à l 'Hôtel de la Marine; 
le général André, chez le g c u v i n u u r général ; M M . 
Millorand et Baudin, chez M. Jean Trvotrana; M. 
Monts, à la direction des Douanes. M. Alfred Du-
jnoiit, maire, a offert l'hospitalité ià M Gérard, 

ministre de France m Belgique. 
L e train amenant les ministre est entré en gare 

de Dunkerque à dix heur, s précises. Les membres 
du cabinet ont é té reçus par MM .les généraux Jean-
sjerod, de Germiny, de Vaurex, l'amiral de COUT-
t lul le , Dumont , maire ; Nancey, sous-préf t ; le 
chef de service de la marine. Le» présentations e t 
saluts d'usage ont é té faits rapidement sur le quai 
de la (rare. Très peu (le monde, pas d'incident. 

Dunkerque, 26 mai. — Le« appareils de télégra
phie sans fil, placés à bord du cuirassé < Dupuy-da. 
LÔTIC . seront, croit-cn, en communication avec le 
j M o n t r a l m t vere minuit . 

D'aprè» les prévisions, l e < MontcaJw 
uers dix heure» «or rade. 

siège). — D n'y a pas de lutte. M. Georges Vercruysse, 
catDolique. a été nrookmé élu comme sénateur effectif, et 
M. P. Vandetipeeroboom. comme suppléant. 

ARRONDISSEMENT D A U D E N A E R D E ALOST — 
(Un nouvean sisge.) — Pas de lutte. M. Eug. de Kerc-
khove d'Exaerde. catholique, a été procuuaé élu comme 
sénateur effeotif et M. L. Gheeraerdts, comme suppléant. 

L E XOUVEAC S E N A T 
Le Sénat oonrprenait 2 sénateurs de droit ; 58 ca-

tbotiques; 20 l ibéraux progress istes; 19 l ibéraux et 
6 socialistes. 

I l comprendra demain 2 sénateur» de droit ; 63 
catholiques (y compris le nouveau sénateur provin
cial de la Flandre Orientale) , 21 l ibéraux progres
sistes, 20 libéraux et 0 socialistes. Majorité catho
lique : 16 voix. 

— x — 

Les élections et la presse 
Laa Journaux libéraux et eoclallatea 

— De la < Réforme ». — Il eut certain que les olérà-
caux doivent beaucoup aux événements d'avrU. L'élec
teur flottant est incorrigible. La peur du socialisme te 
jette dans le» bras des cléricaux et d ne s'aperçoit pas 
qu en agissait ainsi il rend en réalité le socialisme plue 
rwdouOHe par le fait înétne qu U encourage davantage 
lu réaction. 

— Du « Petit Bien s. — Au point de vue matériel, la 
majorité cléricale est renforcée d'une voix, grâce à la 
détection d un croupe libvral vervieioi» D n'y a rien 
de change en lieVique. D n'y a peut-être qu'un oîérioal 
de ptas, — et une raison de plus de reviser la Consl.tu-
tion. a-u profit de l'égalité et de la venté potitique*--. 

— Le Peuple » avoue qu'il y a reeul de l'idée socua-
tsste. 

!.*•• j o u r n a u x r a t h o l l q u e s 
Du « Journal de Bruxelles » : Xous n'aroiu- pa* 1* loi

sir -d'rw»ist.-r a cette Jseure tardrei STIT la poitee morale 
d>..' c t̂Ji nouvelle et éclatante victoire. Mais nous consta
tons aveu une joce extrémi.- que nos adverrajp?» ne sont 
parvenus à iii.us, entanu-r dues aucune -dis positions qee 
nous oocrrp.tjns. Bien au contraire : il n'est "pas d'arron-
datsem -nt ou nos amis n'aient g igue de.s sutfra^' s depuis 
les élections dernières. 

Du t XX e Siècle s : Le sens de ctitte élection ne fait 
de doute pour personne. Vcalà dnJiuit ans qu» le parti 
catho!-s|ue. olans le pays le piu» libre, le plus industriel, 
le plus riche a'h'uropè, occupe le jsiuioir. Jamais gou
vernement nt: fut attaqué, vilrpensic. caleminie. par la 
cmiitioii oe tous ses asivenaiires, comme l'a été. en ces 
dérasera U-mi>» snrtout. notre goirvernement ca.tboli.jue. 
Et iani'us gotrve'rnk-mént n'a remporté, sans pirssjcsi ufti-
cel ie san» uitervvntion du pouvoir, une victoire aussi 
magnifique. C'est La preuve qu aux yeux de riionienee 
majorité ds-s Belget, le parti catholique est aujoui-d'hui 
le seul parti qui pui-.sv ûignemeut assumer la tâche de 
gouv'.rwr le pava. 

l»u « Patriote . : Le 25 mai 1902 aura été la corméxra-
tion de 18 année» de gouvernement de la Droite, la con
tinuation de la politique antunditairisu- ; de là, coriiuniou 
nouvelle jsiiir les eoy.lisi-s de lu Gauche lurtielehcale et de 
la Gauche socialiste, qui se promettaient déjà avec autant 
d'iueoleace que de ridicule le pajUige du pouvoir. La 
Droit.- a rétabli l'ordre d'ans le pays. Le pays accorde a la 
Droite un" nomvolls inver^titure. 

. — _ _ _ . -es - — 

LES ARTS — LA MUSIQUE — LE THÉÂTRE 
LE~, SALONS DE 1902 

Nous continuons notre promenade dans le Salon 
de la Société Nationale dei Beaux-Arts : nous som
mes maintenant à la 

S A U . B X . — l 'n peintre de Nancy, M. Vi f tor 
Prouvé expose dans cette «aile une grande compo
sition décorative, fragment d'une frise destinée à la 
«af'e dos fêtje de la Marne du X l e arrovrfiHsement. 
Cet te composition, que le catalogrre. dénomme • Sé
jour de paix et de joie » est importante par le nom
bre de personnages qu'elle comprend et la vie in ten
se qui l'anime. Le sujet est traité avec beaucoup de 
verve et la facture est ample dan» une coloration 
tri»: harmonieuse. 

Nous avons ici .IIKM, un tree. bon paysage de M. 
Emile Claus • Verger en Flandre », c'est du véri
table plein air comme en sait faire ce peintre fla
mand. Voiei encore des animaux très bien campés 
de M. Henry-Boudot et toute une série de paysages 
de M. J.-.J. Rousseau. Enfin une mention toute spé
ciale aux envois de M. et de Mme Duhcm, de Douai , 
qui comprennent, entre autres choses, des paysages 
d'une note hivernalo très étudiée et très exacte . 

SALI.» X I . — La peinture officielle s'étale ici sous 
la forme d'une grande toile arxpelév à perpétuer le 
souvenir du . .Banquet des Maire* >., pur M. Henri 
Oervey : c'est peut être intéressant au point 
de vue documentaire, mais c'est d'un froid offi
ciel. Du môme artiste le portrait du Prince Victor 
ne nous empoipne sruère davantage. 

RAI.T.E X I I . — Fort jolie, les paysages de M. LheT-
mitte et notamment s Les lavandières des bords de 
la Marne ». De M. Costeau un panneau décoratif 
de composition harmonieuse, et de M. Courtois 
• Adam et Eve au jardin d'Eden » ; telles sont les 
quelques toiles que nous avon» remarquées dans ce t te 
salle. 

SALLE X I I I . — Voici longtemps que nous sommes 
sôdnrf par le ebarm • att irant dont sont emip'-einit -s 
les ceuvTe.5 de M. Dagnan-Bouvervt. Depuis le jour 
mi nous avons été captivé car ta tisruie i.iéailisée du 
Obri-r. de sa célèbre « Cèrue »> ou de» » Diaciv*r-*e 
(l'Emmaiis », nous cherchons toujours avec intérêt 
das productions de l'artiste qui a, à nos yeux, une 
conception très haute de la peinture. Nous aimons 
sa manière fine et éléjyaJUe »aus nous soucier si, au 
point de vue métier, elle est tout à fait impeccable.. 
L'envoi de M. Dqirnsn-Bonveret de cette année nous 
a encore longtemps arrêté ; quatr • portraits d'une 
admirable tenue et de grande distinction, un « Jésus 
enfant » et une étude « Reeuei l lem-nt » qui sont 
tout simplement ravissant». 

A mentionner également les scènes bretonnes de 
M. Pel<^ ier, et « Au*cur d'une lampe », d'un effet 
de lumière très réussi, par M. H . Bouvet . 

SALLE X I V . — Nous n'avons roté ici que les Mtes 
ensoleilles de Provence par M. Frôdéri-t Montcnard 
et , en particulier, » I-a Proc ssion de Sainre-Made
leine en Provence. » 

SALLE X V . — M. Emile Friant a fuit un portrait 
bien vivant de Coquelin cadet dans le persennnoe de 
l 'Intimé dc-i Praideu-rs ; il pr-sonte. dans nnv r * 
toute de sentirm nt .nne oOrplmlincii fort torchante 
d'expression. L s si ;•: -s véni t ienne le "M. E u g è n e 

L ' A F F A I R E H S. M B E H T - C ' d î A W I A C J K I » 
I N T E R V E N T I O N D E M. B G N T O l ' X 

Paris, 2u mai. — Nous tenons, de source certaine, 
que M. Bontoux est abso lu»»nt ré.solu à airir de 
nouveau, si les circonstances lui paraissent l'ejji-

ger. L'ancien Présiden-t du Conseil de l'Union gé
nérale suit a t tent ivement les pha.sets de l'instruction 
contre les Humbert , Crawford et Cie. Si , comme 
c'est probable, et comme les faits semblent déjà l'in
diquer, on songe à une déviation des responsabili
tés, il n'hésitera pas à pre luire des révélations qui 
jetteront le trouble i l - i . - . s tentat ive- . 

L ' INSTRUCTION 
Paris . 241 mai. — M. Arthur Meytr , directeur d o 

«Caulc is» , a été convoqué et questionné par le Pro
cureur de la République au sujet de la lettre, pu
bliée par ce journal, mercredi dernier, et dont l'au
teur racontait que M. Humbert avait fait, dans les 
trois jours qui ont suivi l'arrestation de M. Bontoux, 
déposer £00.000 francs dans une maison de banque 
do Paris. Le directeur du «Gaulois» , ayee l'autori
sation du signataire de la lettre,a fait connaître à M-
Herbaux, la dénomination exacte de la banque et 
le netn du iïnamiur. M. I.. S . , . , à qui M. Humbert 
père confia un jeur ôUC.COO francs. On prévoit que le 
Procureur de la République va convoquer M. L. S.. . 

A U X .A.N^TjclEsX>23rs 
CINQ M I L L I O N S P O U R LA M A R T I N I Q U E 

P a t i s , 2(i mai. — D'après la Dépêche Coloniale, le 
gouvernement , à la rentrée des Chambres, déposera 
un projet de loi portant ouverture d'un crédit de 
cinq millions pour les vict imes de la catastrophe de 
lu Mart in ique; il p.i posera en outre, d'allouer, aux\ 
orphc'lins du gouverneur, M Mout te t , une pensiorTs-
annuelle de 6.0CO francs jusqu'à leur majorité. 

U N D R A M E A P Â R Î 8 
Paris , 20 mai. — Ce matin, un cocher, nomme 

Ernest Desquincourt, marié, mais séparé de sa fem
me, a tiré plusieurs coups de revoreer dans un débit 
de vin, à Levallois, sur Mlle Legoff, âgée de 22 ans 
oui a é t é quelque tempe son amie. I l l'a Blessée lé-

Vail e t deux marines du nord de M. Alphonse S te tv 
gel in sont également à citer. 

SALLX X V I . — Honneur oblige : as président de 
la Société Nationale des Beaux-Arts, M. Carolua-
Dnran a fourni l'une des pins belles toiles du Salon. 
«En famille» est une composition très art ist ique en 
m e s » tentas que fort attacbante^j'est la famslle d u 

Maître e t loi-même, à l'exemple des Frens Hal l s et 
des V a n Ostade, s'est peint au milieu de sa nom
breuse l ignée. D'un côté Mme OaroJns-Iruran en
tourée de ses enfants et petits-enfants, au centre 
une jeune l u e élevant à bout de bras un enfant 
qui lui sourit, une fillette caresse o n magnifique 
lèrvrier ; à l'autre extrémité de la toile Oarolus-Du-
ren, la palette à la main, contemple avec émotion la 
scène familiale. Tout vit et se meut, personne ne 
pose dans cette, splenrlide série de portraits. Et c'est 
un morceau de maître comme dessin et comme colo-
Tation. 

Dans la m£me salle > Le jubilé, de Pasteur », de 
M. André Rixens : importante eompeertion dont le 
mouvement rompt avec la monotonie souvent terne 
de ces peintures officielles. 

SALLE X V I I . — Aux amateurs de tableaux d'ani
malier!» nous signalerons trois des envois de M. G. 
G-uignard, c Le troupeau dans la dune », • Intérieur 
de bergerie », et « Sortie de moutons » qui comp
tent certainement parmi les meilleurs du genre. M. 
Roger Jourdain a de» « Pommiers en fleurs » fort 
frais et M. Arsène Rivey, deux études d'un charme 
captivant . 

SALLE X V I I I . — Ici l'une des toiles les plus en 
vue du Salon : » La prière sacerdotale », de M. Eu
gène Burnerd, un peintre suisse. L'artiste a donné 
à sa composition la disposition un p u classique de 
toutes les « Cènes » : au centre le Christ , de chaque 
côté le» apôtres groupés. L'ensemble, à notre avis, 
es t freid et manque de conviction, mais nous de
vons reconnaître que les figures de tous les person
nages sont très caractéristiques e t qu'elles ressor-
tent admirablement .sur ce fond blanc d'une mu
raille crépie à la chaux. 

— Les œuvres de la statuaire sont peu nombreuses 
nu Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts : 
il y a néanmoins quelques beaux morceaux signés 
Bartholomé, Rodin, Meunier, e t c . 

D E L'EPINETTK. 

.*. 
U GRANDE FÊTE DE BOXE DU I " JUIN 

L'annonce de la grande fête sportive organisée 
pour dimanche prochain 1er juin, par l'Académie de 
boxe de Roubaix, a produit une profonde impression 
dans les milieux sportifs île notre région. Le beau 
sport de la boxe a définitivement conquis de nom
breux adeptes et toutes les fêtes de ce genre obtien
dront toujours un vif succès.Pour la fête de dimanche 
prochain, il suffit, du reste, de citer le nom des ti
reurs pour faire ressortir l' intérêt exceptionnel 

qu'elle empruntera, car cet te liste d'athlètes est aus
si imposante par le nombre que par la valeur. Citons 
d'abord les professeurs parisiens : Léon Albert ,Paul 
Mainguet , Chabrier, P e t i t et Antoine, puis, les sym
pathiques professeurs roubaisiens : Jean et Hubert 
De.sruelles • 'les amateurs parisiens : MM. Jobert , 
Toutard, Charigot, Mionet et Fritz et nos conci
toyens : MM. Huvenne , Grau, Bôle, Crépel, Villard, 
etc. 

L ' prix des places pour cette belle ténuce a été ain
si fixé : Scène et parquet, 4 francs • premières, 2 fr.; 
secondes, 1 fr. S'adresser à l'Académie de boxe fran
çaise, 18, rue du Collège, à Roubaix. 

UN DRAME EN CHEMIN DE FER 
prèe il' \lhert 

^ S r O T J - V E - é V T J I X ; D É T A I L 3 
L'assassinat de M. Fouroier a causé, après la lec

ture des journaux, une pénible impression surtout 
à Arras et à Béthune. 

Dans les poches de l'assassin, on a trouvé des 
papiers au nom de M, Hél ie , ingénieur civil , 91 , rue 
de Bondy, à Paris. 

Malgré le désir exprimé par Mme Fournier de 
pouvoir faire transporter immédiatement le corps do 
sou mari à Béthune, le cadavre, après vis i te de M. 
Maître, commissaire du police^ a é té transféré vers 
une heure du matin à l'hôpital d'Arras. 

Lundi matin, M. le subst i tut du procureur de la 
République s'est rendu à l'hôpital Saint -Jean, y a 
fait les constatations d'usage et fait mander M. le. 
docteur Béliague, médecin légiste . 

Ce dernier s est borné simplement, sans faire d'au
topsie , à constater le décès, dû à la perforation de 
la boite crânienne, par une balle de revolver, qui 
éta i t entrée derrière l'oreille droite. 

La mort a été certainement foudroyante. 
A la première heure, des parents de la malheureu

se victime, prévenus dans la nuit, sont arrivés à l'hô
pital et ont été rais en présrnce du corps du défunt, 
qui est allié à une famille des plus honorables du 
pays et qui a des parents très rapprochés à Arras. 

Mme Fournier, dont la douleur est narrante , n'a 
pu passer la nuit au chevet de son mari et il a fallu 
réveiller des parents habitant Arras et leur appren
dre la terrible nouvelle. 

Après que toutes las formalités ont été remplies, 
le corps de M. Fournier a été mis en bière et a qui t té 
Arras dans la matinée pour être transporté à Bé
thune. 

L'identité du meortrfrr 
Il se confirme que l'assassin de M. Fournier -s'ap

pelle bien Edouard Hél ie , 4ô ans, ingénieur do la 
Société Anonyme de Constructions mécaniques à 

Saint-Quentin. Il s. rait même l'inventeur d'une 
lampe brevetée. 

HieT soir, après tune résistance très v iolente con
tre les gendarmes, il a été conduit dès son arrivée 
en gare d'Albert, à dix heures, à la gendarmerie. Son 
att i tude reste très surexcitée* ; il se promène tle long 
• n larire dans .sa cellule, essayant d'ébranler la porte. 
Ce matin, il a mangé une soupe, mais il a refusé de 
parler malgré Ma promeiisis. I l a observé le même 

mutisme en présence du juge d'instruction de P é -
ronue venu pour l'interroger dans l'après-midi. 

L'assassin avait sur lui un portefeuille contenant 
10.000 francs en valeurs, u n poignard, deux revol
vers chargés et un cotrp-de-ajoing américain, plan 
quelques papiers, qui ont permis d'établir son iden
t i t é . 

Edouard Hé l i e est tai l lé en hercule e t parait âgé 
d'une qeai antaine d'années. I l porte des vê tements 
p lu tô t fat igués e t sa mise est peu soignée . I l a 
l'oreille gauche et les poignets ensanglantés. Son 
faux-col et sa cravate ont disparu. M. le docteur 
Poi teau a été délégué pour examiner son é ta t men
ta l . Le parquet a interrogé à nouveau, vers six heu
res, Hé l i e . 

Edouard Hél ie a é té ensuite dirigé sur la prison 
de Péronne, par les soins de la gendarmerie d'Al
bert . 

Chronique focale 
U N S E R V I C E S O L E N N E L P O U R L E S VICTI

M E S D E LA M A R T I N I Q U E . — U n service solen
nel a é t é célébré, lundi mat in , à neuf heures e t de
mie , e n l'église Sa int -Mart in , pour les vict imes de 
!a catastrophe de la Mart inique. 

D a n s le chœur se trouvaient l 'administration mu
nicipale e t les membres de la majorité d u Conseil 
municipal presque au complet, M. Georges Motte , 
président, et les membres de la Chambre de Com
merce ; Henri Carissimo président d u Tribunal de 
Commerce et M M . les juges . 

Dans l'assistance on remarquait : MM. Victor Des-
patures. président du Cercle Mil i taire ; Alexandre 
Faidherbe. ancien adjoint au maire, etc . 

Le service a é té célébré par M. le chanoine Ber-
teaux, doyer> de la paroisse. L a maîtrise a chante 
la messe de rfeouiem. 

L E RIEZ DU T R I C H O N . — MM. Alfred M o t t e 
e t Cie, industriels, rue d'Avelghem, o n t demandé 
«'autorisation do prolonger, sur une longueur de 
70 mètres, l'aqueduc à double pertuis, établi sur 
le rier du Trichon, qui traverse leur propriété, entre 
la rue d'Avelghtm et le canal de Roubaix . P e n d a n t 
quinze jours, du 26 mai au 11 juin, la pét i t ion de 
MM. Alfred Motte e t Cie et le rapport de MM. les 
ingénieurs du Service hydraulique, resteront dépo
sés au secrétariat de la Mairie avec un registre des
t iné à recevoir les observations des parties intéres
sées. -

U N E R É U N I O N D E S V E T E R A N S D E S A R 
M É E S D E T E R R E ET H E M E R . — Dimanche, à 
quatre heures, s'est réunie à son local, Café Lecry, 
place Fosse-aux-Chênis , la 1060e Section des V é t é 
rans des armées de terre e t de mer 1870-71, scus la 
présidence de M. Jean Dûbrulle, commandant d'in
fanterie territorial, chevalier d la Légion d'hon-» 

neur, M. Dûbrulle a ouvert la séance par un discours 
fort applaudi ; il a rappelé en quelques mots l'ori
gine e t le but de ce t te Société qui es* tout»» de 
prévoyance et de solidarité. Après un souvenir ému 
au regretté général Jeanningrc«, il fait l'éloge du 
général Vincendon, nouveau président d'honneur de 
la société, à qui un té légramme de félicitations a 
été adressé. 

Après la remise d'un diplôme et d'une médaillo 
d'henneur à M. Jules Cocheteux, de Tourcoing.fon-
dateur de la section, il a été décidé qu'une F ê t e du 
Drapeau aurait lieu le 14 septembre prochain ; une 
magnifique tcmbola va être organisée à cet effet e t 
trus les sociétaires ont promis leur concours actif et 
dévoué. Un riyat à l'adresse du Président et des 
memr.re.s de ' ' ' -Ti'nisstion a été chanté sous l'habile 
direction de V 'Tinssert, un des sociétaire». Le. réu
nion s'est terminé» à sept heure». 

Cette société compte à l'heure actuelle 207.000 
membres et un capital de 10 millions. Tous les Fran
çais ayant fait leur service militaire peuvent en faire 
partie. 

P R O T E S T A T I O N S C O N T R E L E S C O U R S E S 
D E T A U R E A U X . — Des conférences de protesta
tion ont été faite» à Croix les 19 et 25 mai, dans la 
salle de la rue de Metz, et à Roubaix, à la t Solida
rité». L'ordre du jour suivant y a été v o t é : 

c Lee citoyen» et citoyennes, émus par la recrudes
cence de» jeux barbare* et de» course* de taureaux dan» 
notre région, déclarent qu'il faut, par tous le» moyens 
légaux possible*, et par Uli umuiicuye soulèvement de tous 
les uonuêocs g-ns. em finir avec ces mœurs d'un autre âge ; 

» Ils le i repos nt d'oi-giniser prochainement à Kou-
buix. à L:!!.- et à Fiv-.-s. de granoVe conférences de protes
tations, publique» et contrad-w:toire<i ; 

» II» s'engagent enfin à lutter eux-mèm'1» à outrance 
contre les plaisirs sanvages et cruels, et notamment contre 
le» course» de taureaux, cette violation flagrante et inso
lente de la loi française. » 

LK> VOL.S D E N U I T . — Dans la nnit de samedi 
ii d imanche, des malfai teurs ont urne ré dans uu 
estaminet inhabité portant le numéro 128 de la rtle 
Turgot Ils ont visité toutes les p ièces de l'habita
t ion, mai» furieux, sans doute, de ne rien trouver à 
leur convenance, ils ont brisé la pompe à bière 1 ::e 
pla inte a é té déposée au lominissariut de police Ju 
4e arrondissement. 

C O U P S ET HLKSSUKES. — U n ouvrier pei-
gueur, Alphonse Duforeau, âgé de 26 ans, demeu
rant rue du Fort , 8, a été arrêté, lundi m a t i n : il 
est inculpé de coups et blessures air son voisin. M. 
Eugène Vanleyseelc . 

L E S M É N A G È R E S feront b i e n do penser à 
l e u r beurre de prov i s ion , e t de se rappe l er q u e 
la l a i t er i e d'Ovstcar . ip g a r a n t i t la p u r e t é et l a 
pat fa i te c o n s e r v a t i o n d e ses beurres . 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t l e s c o m m a n d e s , r u e du 
B o i s , 13 . 

P r i x d u b e u r r e sa l é m i s en p o t s : 2 fr. 9 J k 
k i log . 

A p r è s le 10 j u i n , les p r i x s e r o n t a u g m e n t é - , e 
hâter. 

VOL D'UN PINSON. — M. Pierre Trenbeeeeux. ùv 

men-mnt ra» de la MakeTlene, a informé M. Lecomtea* 
commissaire de police du 1er arrontliasement, qu'âne cagsf | 
renfermant un paaauo lui avait été volés. La podic* re-r -
cherche la coupable. 

U N E GAMINE QUI PROMET. — Lanti matin, M-, 
Laobé, camsnisaaire de police du 1er arroasBasameat, as 
fait mettre en état d'arrestaUou une jeune bat ira» a» 
Marie Nerro, âgée de 15 ai*, sans domicile fixe. Oattav 
fillette est moalpée de vol de jetons de la bottlangena 
• La Paix » au préjudice de M. lven», m e de la Paix,, 
cour Deboosère, 2. Elle sera en outre poursuivie poaç 
vagabondage. 

U N GROUPE DE MUTUALISTES ROUBAlSlENfJV 
a décidé de créer à Roubaix une société d'assurance c o b 
lective en cas de décè». -négie par la loi du 1er avril 189fK 
Le siège de cette société sera établi au Café Delespierre, 
TUB de Lamnoy, 63. La première réunion aura ueu le di» 
manche 1er juin. 

E N VERTU D'UN EXTRAIT DE JUGEMHNT, 
l'agent de sûreté Trial a arrêté, lundi matin, un htscur, 
Louis Vitte, âgé de 34 ans, demeurant rue Rjcbard-
Lenoir. 1, qui a été condamne, le 28 décembre dennere 
à un mois de prison pour vol. 

ENTERREMENT DU XLiRDI 27 SLU 1902. — Mm* 
veuve Henri Demarquette, née Ghislaine Miquet, neuf; 
heure» et demie, église Notre-Dame. 

OBIT DU MEME JOUR. — M. Louis -Motte, dix heew 
ree, église Seiint-Mnrtio. 

Caaamaleatioaa 
Symphonie Nadaud. — Répétition générale mer» 

credi, i 8 heures 1/4, an local. 
. afandobcùstes Roubaiwiens. — Répétition, mai J ) 

soir, à neuf heures. Les maudoliuaate* et guitaristes, ao» 
«iivux de farrepuxtie de la société, sont priés de se pré-* 
seiiitej mardi 27, à neuf heures et demie, au siège, Cn'& 
Bruno, coin des rue*nlu Boi» et du Grand-Qwmiii. 

C H O I X 
LE CONSEIL MUNICIPAL est convoqué en séaoo» 

ordinaire le vendredi 30 mai, à huit heures et démit du 
soir. — Ordre du jour : 1. Dépenses imprévues. — 2 , 
Budget des chemins vicirm-ux ponr 1903. — 3. Formalité» 
diverses ; vote de crédit». — 4. Approbation de la ces* 
sion de terrain de M. Coisme ; autorisation de paiement.^ 
— 5. Fixation de la redevance pour l'éUtbliseemecit d'tmei 
voie DeoatwiHe à la traverse du chemin vjciaal n* 7. — 
6. Demande d'autorisation de la congrégation des Fdlea 
de Saint-Vincent de Paul. — 7. Dégrèvement d'office 
pour 19û2. Contribution personnelle mobilière (avis du 
Conaaili. — 8. Compte administratif de 1901. — J. 
Compte de gestion du îecevour municipal d? 1901. — 10.. 
Budget additionnel pour 1902. — 11. Réception défini
tive du pavage du carrefour Jeanne d'Arc. — 12. Com
munications diverses. — 13. Assistance médicale gra
tuite ; approbation de la liste des assisté». — 14. Soutien» 
de famille. — 15. Liste de» jeunes s«ri» non imposée à l« 
taxe militaire pour 1902 (avis du Consul). 

IvNTRK VOIMINES. — Cn« ménagère de la rue de 
.Strasbourg. Sidoine Pauwels, 70 an», a déposé une, 
plainte pour violences légères, contre Marie'Verbake^ 
43 ans, femme Deloof, cabarettère. rat de Lille, 37. 

ECHO D E LA CORRIDA. — Eu exécution de la loi 
Grammont, M. Seguin, commissaire de police, a drv.-sé 
deux procès-verbaux au matador Silvan Chisjia, 33 ans,, 
demeurant à Sêville, pour le» deux taureaux abattu» di
manche pendant les courses aux arènes. 

COMMUNICATION. — Chorale Sainte-Cécile. — Ré
pétition mercredi soir, à huit heuic* et demie, au Derda, 

sLAISUrOY 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — 

Le Conseil municipal de Lannoy s'est réuni, lundi, à hait 
heure» et demie du noir, à la Mairie, en session ordinaire 
de mai, sous la présidence de M. Oscar BeMivm: -ux„ 
moire. Onze ooiuseiilers étaient présente. Etaient absents : 
MM. Edmond Bettremieux. Anselme. Dettrenne», Deldi» 
que, Verneet et Deiadlrrrièr»!. 

La loi oontre les congrégations. — Le Conseil a 
donné un avis favorable, à l'unanimité, à la première de
mande d'autorittition présentée par la congrégation dex 
rvugieuses de l'boepioe. Malgré quvlqw» îérlexion» euiis^» 
par M. Duja.r'lin, qui trouve que le* Soeurs de la Sainte-
Union ont créé la division i Lannoy. en ouvrant leur eeola 
gratuite, la diemanide preserrtiee par cette autre congreg** 
tiou reçoit un avas favorable, voté par huit voix contre 
trois à MM. Jolv. adjoint; Dujardin Samuel et Nys. 

Un vif inckiWit. — M. lé Jla-ire demande au Cons 
seu de ratifier la proposition volée par le» Commission» 
de l'Hospice et du bureau de bienfaisance, tendant à fixe» 
à 800 francs le» honoraires du docteur chargé de donner 
des soin* aux indig^ius. ce qui constituerait une augmen
tation de 4C0 franc*. Il explique que cette modtfioat mu « 
été pri*c par suite de l'augmentât ion des demandes d indi
gent». 

Une discu*»>i«n s'engage entre les conseillers. Plufieurt 
sont d'avis qu'il faut laisser r.ux indigent* la liberté ic 
choésir le docteur qui leur plait. 

M. Joly faisant observer que la demande d'augmentas 
tion n'est pas justifiée, M. Pannentier déclare qu'en 1835, 
la liste des indigent* comprenait 156 noms et an'ella en 
contient, aujourd'hui, 476. Or. ajoute-t-il, jamais 1»« 
listes n'ont été dressée* oonformement à la loi. elles s <uj 
toujours préparées par une seule personne. 

M. Joiy. personrseliemetlt vise par cette réflexion. Je 
pourrais vous aceu»er pluléit v o n saeaae d'avoir coassai» 
des ilUi»abrité» dons votre service. Des no'es d-- visite» 
médicales ont été déposée» par vou» chez ceruaùie» f». 
milles benéiieiaut de l'assistance médicale gratuite. A y an» 
été consulté par alla», je leur ai répondu : Ne payez '\*m. 

M. Pannentier. — Non. nionet^ur. je n'ai jamais en 
l'intention de me faire payer deux fois. Si de» note» ont 
p u ê t r e d é p o s é e s , c o l o n i e v o u s le d i t e* , c h e z eer tarae» fa* 
milles, c'est par erreur, et pré... s.Tjient pai-ce que j'igrwu 
ra:s qu'elles fussent inscrites sur la liste des indigent». 

M. le Maire. — Vous dites que la liste n'a jamais été 
dressée comme le veut la loi. Vous voulez donc aussi, 
c o m m e la. l o i . que- le» n o m » d e s p a u v r e s s o i e n t aff iche* a 

la port*- de la Maine. Je dis mai. qu'il est bien a*»ea 
niallieureux qu'un panivne sort obligé de demar/1 T l'.iU-
inône.. suus que son nom soit publié. Cela jamnis je ne 
le voudrai. Ne faisons pa» ici de ré-dame électorale. lAp-
plar»di»sem<-nt» dan» la salle1. 

M. IVrraent.er. — Non. je ne demande pas cela îmus 
l'iiscTrptioo régulière sur le» regwtres de l'assistance mé
dicale. Je ne pui» pas permettre à un tel ou un tel de) 
faire des largesse» particulière» avec m.m travail. On me 
donne 4Ô0 malade» pour faire la popularité de M. l'urel 
ou Untel. j'ai le droit de réclamer : chacun aoit prendra 
sa part de responsabilité dan» cette qarstioa. \ mis nie 
voulez, pa» m'aocorder cette au«rmentation parce que j» 
ne suis pas de votre bord ; eh bien gardez-fa. 

M. le Majre demande de clore la discussion, et après] 
avoir regretté le ton d'acrimonie oui l'a caractériace, miêt 
à nouveau la question aux voix. L' tii-rinvnt.ii.nm de trai
tement, de 400 franc*, sort un total de- 8J0 fram s. ea» 
votés pur la majorité du C.ru*- 1. 

L'assemblée vote (égalemv.nt à l'unanimité deux c-éd'it» 
de 25 franc* chacun en fawur d.-s sinistre» de La M..rti-
icique. et pour l'érection à Bordeaux -à un inonuni ni eax 
l'honneur de Gambetta. 

Il .st dix heures nioin» le quart quand le Conseil te 
constitue à huis-clos pour réviser la 1 «te d'assistance mé-
d-.i.ile gratuite. 

gère ment et s'e*t tué ensuite . Il était origiuaire 
d'Auxi-le-Cliâtiau, dans le Pas-de-Calais. 

-MOUT DU I E 1 N T H E B E N J A M I N C O N S T A N T 
Paris , 20 mai. — M. Benjamin Constant , membre 

de l'Institut, comuiandeur de la Légion d'honneur, 
est décédé aujourd'hui à trois heures de l'après-midi. 
Le célèbre p intre était né à Toulouse en 1815. 
MORT DV I IIRECTEUR 

s D U N O U V E L L I S T E D E B O R D E A U X » 
B o r d e a n , "U mai. — On annonce la mort à Ca-

dellc (Gironde), de M. Auguste Cordier, direeteur 
du «Nouvel l i s te de Bordeaux», décédé, dimanche 
eoir, à la suite d'une longue et pénible maladie. Al. 
Cordier était un confrère des plus distingués, qui 
avait su mériter l i s sympathies de ses adversaires 
mêmes. Il occupait une place considérable dans ia 
prease du sud-ouest et sa mort laissera d'unanimes 
regrets. 

I NK E X P L O S I O N . — P L U S I E U R S V I C T I M E S 
Heyaaae, L'ii mai. — Une explosion de lot) pétards 

s'est produite dans une épicerie tenue par M Arthur 
U l u i . cu i sant ia nurt tle deux enfants : Braua, âgé 
de dix ans .et Frérot, âge de 0 ans, qui, grièvement 
atteint», t ient pas tau le a succomber à leurs bles
sures, e t blessant de plus gravement une daine Mé-
! in,-, mère de 7 enfants qui achetait des provisions 
an moment de l'exiplosion. ( lette dame a été trans-
porêéc à l'hôpital, dans un é tat déaaapéré. 

L'explosion s', t produite dans les conditions sui
vant , s : l.-s deux enfant», v ict imes do l'accident, 
avant acheté des pétards, l'un d?etix, celui qui les 
reçut et qui tena i t , à la main, un ntorpaail d'amadou 
allumé, communiqua lo feu à M marchandise, e t , par 
su i te , s toute la piovUiou do pétards contenue clans 
le magas in . L in-endie , qui suivi t , causa d. s d . g â U 
importants . 

DERIIST.ÊS N0U7ILLÏS RfôlOitALiS 
L'AFFAIRE CRAWFORD HUMBERT ET L A 8 -

aASSINAT DE M. SCHOTSMANS. — Le « Temps » de 
lundi soir publie la dépêche suivante, datée de Lille, 36 

• L'arrestation d» M. Delauherie, «ignalisé hier KUX, a 

remis de nouveau en question, dan» le p u b f e l'assassinat 
de Ci SeUot*maus. ennui* le 24 juillet 1893. et .ai aoi-
nonce uue le Parquet a réouvert 1 enquête. 

» \ u Palais, ,1 -»t isapoi.lbi, de recueillir le moindre 
r,ns ,-n• untii. Poartant, dan* l'entourage de M. Schots-

s- montre inouïs discret, l 'a M U intime de 1 a«-
sis-ine nous a fourni, ce niat.u. de* détau* quelque peu 
troublant» qui doivent évidemment pousser ia jusuee 
vers un complément d'iustriTUon sur ce ci une. 

» Notte interlocuteur affarune daoord que. souvent, il 
buffet : ,llle. M. ... ensealL'-

l'aul Siliotsina^.s. la v^iaiie, et Roitiajn DaurigLac dis
cutant avec animation. 

, M a i s VOICI t |ui e s t plu:- g r i v e . Le s o i r d u c r i m e . K o -
m a i l i Ui.ui-lgliae- a d i l i é a » b u i f e t d'e la g a r e . A u m o m e n t 
où mi découvrait dans le trayon 1. cadavre de M. Selun-s-
iiiiiiis. le frère de la durne uumbert »»• trouvait attaMé 
avw M. Murch.tnil et M. rNmtauM, comptable de ce der
nier. Le» convive* allèrent voir le cauiaviv dont l'iilentité 
n'était i>.i« encore établie et c'est un garçon de café qui 
dit le nom de M. rjoaotssnane. 

» Romain Daarigiiac devait coimaitre le créancier ae 
sa sieur et pourtant .1 ne dit r.en. 

» L s affaires «utre Schotaonan» et :&; Hunibrt .--.aient 
tlu i-ei :•• i s que, mène- eu montent de cette 
uior: tragique, il n'en fut pas fait ment on. 

» Aune coïncidence : c'est ,-n juillet 1896 que la famille 
Schotaman» prête 2 million». C'est eu juillet 1899 que le 
crin* a été commis. Le prêt n'était-il pis consenti p"ar 
trois :;.s ! lit les Muiiihén ne se trouvaient-ils pas dans 
l'oul # : : o u de e e n i l s n l m . T c e t t e s o m m e ? 

» 'fous exs détails et ce:. cnïncHleiK-.-s expliquent 1 énio-
tii.n qui .,'.:; et. j e ' l'epirson p::bl: ;u à LUI; il^p';:» 
q u e ' i ; - e s jour» . » 

Lundi uutiu, M. Ho.m.iry. juge d'instruction à l .n>, 
a inKevogé M. Jean tk-butaians, frère de la victmie du 
drame de lby9. 

I. nu...îrogauiiie a c:. aaseï prolongé, mai* lieu n'a 
tr.ii..s|.uc oes nkiiasmtiniai faite* aei M. Jean Sooete-
nians au juge d inatracùon. Quel e*t, sur cette quessticn, 
l'avi» do la famille ': La no^e du . Temps ». ajtiliu.uit 
que, dans ieiitoura^o tle La famille, ou se montre moiu» 
discret, .aissc supposer que, de ce côté, ou ne serait pa» 
éloigné d'adjiioute une oertaïue coi relation entre ie prêt 
et le meurtre. On disait lundi soir, à défaut de rensei
gnement précis, que M. Jean S. hotsni.ua. aurait tenu au 
juge d'instruction, des propos très graves. L'avenir noua 
dira ce qu'il y a de fondé en tout cela, mais, nous le 
répétons, de» faits certains semnient, détruire, à l'avança, 

toutes les ci njecture» qui poum.ent cire laites #ur cct's» 
ténébreuse affaire de L'assassinat. 
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L A L . V f V K A L O ^ D W i R S 
Londres, Ai mai, 8 h. L\) .soir. — MM. Ik . inutH 

Stlttvart/e et Cie, John Hoaee e t Cie ont offort au> 
jourd'hui 11.000 belles dont 3.000 de croise*. Les e n 
chères sont très ardentes, les prix sont offerts saoâ 
hés i tat ion. Les cours restent toujours les mêmes. 

On B vendu 3.000 balles de Punta Arenas aux priai 
prcecdeinmeiit pratiqués. . 

B U L L E T I N M K T K O B O I . O G i « J C E 
ROUBAIX. lundi 26 mai 1902. 

9 heure» BBtr, 17* au-dessus de xero.— 777, heaiu tenvp», 
5 heore» soir, 16' au-dessus de sero.— 1̂ 76, beau temps. 
9 heure» son-, 14' au-dessus de mro.— 110, beau temps-

Mardi 27 mai. 
Minuit. 12" au-dessus de »éro. — 774, beau temps. 
S h. matin, 11' au-dessus de sero, — 774, beau temps. 
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